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ie me&déliais d’ello ' 1 mi)9r ’ Le. — C’est épouvantable ! murmura otait femme à Je l»ien diriger. Il
J —Pourquoi —Ah ! je comprends, maintenant, le juge d’instruction ; le comto de avait pria cinq domestiques ;

—Un smitMiiénf/ m . Jo comprends ! ^ Ver drame est un homme affreux, ce mêlait pas exagéré,
vous i-ivov ' u 1 1118 vl 11 et, si Monsieur, vous vous êtes demandé qui ne mérite mémo pas qu’on ait juste a a (lisant : une

à^wssEHSâsSES— „d L f n’avez pas trouvé ... Eh bien, ce véritarls cordon-bleu;

-l>o«4u.i "ou, Inusait-cllo - Tp^eud ™-U MAUVAB8 ‘° ^ “* ***’ 61

v,ll-ml,vJiieZ"V0US la!L ' , °Ate espèce de monstre que l’enlér C’était bien à Paris, comme l’avait
1L..J |Q u* jamais lait de mal à a dû vomir un jour, a tué ma fille supposé la comtesse Pau le, que le 

i ll ,uI11C1 u aliti d’entraîner le comte de Ver- comte de Vcrd raine était allé retiou-
pHp mm-nx, ?1S' nuoile raison avait- drame à sa perte ; Isabelle, ma ver Mme de Brogniôs. Celle-ci, on 
elle d ctie votre ennemie .' pauvre petite, était un obstacle effet, n’était restée que trois semai-
v ie couile de dressé devant elle, et il fallait qu’el- nés à Turin; elle s’était rendue à
vermâme, ma-t-on ait, et avait mè- le le brisât, cet obstacle, pour quo Paris et, comme il avait été Gouve­
rne espore qu il I épouserait ; elle n’a ie comte devint son amant 1 nu, elle était descendu au Grand-
pu me pardonner d être devenue à —Madame, que dites vous ? Hôtel où, sous le nom do Mme la 
s place comtesse de Yerdrauie. —La vérité !... C’est étrange baronne de Noirmont, elle avait 
Maint n voua une explication ! inouï, stupéfiant, effroyable, c’est loué pour un mois un appartement 
Aiairuenant’madame la comtesse, touted que vous voudrez ; mais composé cfun salon et de deux cham- 
je n nesito pais a vous dire que je cela est, monsieur, cela est ... bres à coucher l’une pouvant ser- 
ne vous ai pas fait venir ici pour Voilà le mobile du crime, ne cher- vir de salle à manger, 
m aider a découvrir le complice de chez pas ailleurs. Elle avait dit :

ESI! iülil liiE
—EsL.i*l nn^ihio ! c’a,,.;., n i ^s entraînements, et moi, avec l’ai- d’une habitation aussi agréable,

«n re<riri-mt 1a de de mes enfants, j’aurais pu éviter aussi confortable et aussi belle que
W J îusLruotioD 1 lu maison de Verdtaiuo le dosas- pouvait le désirer la femme à la-

P ni s nnir» ta,',. „ , Ire dont elle est menacée. quelle il n’avait rien à refuser, puis-
_M,;, saiî* ° 3; - —Vos paroles me glacent de 1er- que, comme elle avait su lui faire

fille plutôt1.]uAon fiérn°‘i U° ma reur, dit le magistrat. comprendre, elle avait tout sacrifié

;6;£HF£FH 2EEm:,m
et inuimuia . ans, Je parc de l’ancien château

de Neuilly, demeure favorite des 
princes d’Orléans,

C’était un ravissant hôtel, ni trop 
grand, ni trop petit, construit par 
un architecte de goût, au milieu 
d’un carré de trois mille mètres, 
entouré de murs,ombragé de grands 
arbres, ayant de beaux massils verts 
touffus, et devant et derrière la mai 
son deux jolies pelouses avec basins 
et jets d’eau.

Mme de Brogniès vint visiter la 
propriété, en fut ravie et le comte 
Je loua pour trois ans.

11 sentait que sa passion devait au 
moins durer ce temps-là.

Un tapissier du fou bourg Saint- 
Honoré fut chargé de l’ameuble­
ment et de la décoration de l’hôtel ; 
il mit à l’ouvrage un régiment d’ou­
vriers et en quinze jours l’habita­
tion fut mise en état de recevoir 
la belle Piémontaise.

Les deux amants s’installèrent 
chez eux, et le comte, qui croyait 
n’avoir aucun ménagement à gar­
der, qu’aucune considération n’ar­
rêtait, cessa de se faire appeler de 
Noirmont et reprit son véritable 
nom.

Et sans rougir, sans honte et sans • 
pudeur, Mme de Brogniès se faisait 
appeler Mme la 
Verdraiae,

1E CHEMIN DES LIEES
QUATRIEME PARTIE.

LA MISERABLE

Ill
mais 

femme deLE MOBILE DU CRIME

—Pensez vous qu’il voyage à l'é­
tranger ?

—Je crois plutôt qu’il esta Paris.
— Pourquoi croyez-vous cela ï
—C’est une idée que j’ai.
—N'est-ce pas JM. Percier, le 

taire, qui est charge des affaires de 
M. le comte de Verdraine ?

—C’est lui, monsieur.
—Alors le comte doit lui écrire.
—Cela n’est pas douteux ; mais 

M.de Verdraine a défendu à 
notaire de me faire connaître le 
lieu où il habite.

jue juge d’instruction resta un 
moment silencieux, puis il reprit :

— Recevez-vous, de temps à autre, 
une lettre de Mme de Brogniès ?

La comtesse tressaillit.
—Mais jamais, monsieur, jamais ! 

répondit-elle avec un accent étrange.
—Pourtant, madame la comtesse, 

avant qu’elle ne quittât Grenoble, 
Mme de Brogniès passait pour être 
votre meilleure amie.

Un fauve éclair sillonna le regard 
de la jeune femme.

—Ôh ! mon amie ! fit-elle avec 
une expression de dédain et de dé­
goût.

Bien n’échappait au magistral, 
qui, les yeux fixés sur la comtesse, 
semblait vouloir fouiller jusqu'au 
fond de *a pensée.

—Comme vous dites cela, mada­
me, reprit-il, ayant l’air étonné ; 
quoi, Mme de Brogniès n’était pas 
votre amie ï Est-ce que, au con­

nue
comme 

un cocher,

no-
(.1 continuer.)

1 einlurcrie.—- Lorsque vous au 
rez des effets a faire teindre ou ne'» 
loyer n’oubliez pas que M. Albeit 
Gevvais est toujours l’agent a 
licite de la teinturerie à vapeur de 
M. Joseph Coulliicr, tous les effets 
sont teints, nettoyés et repasse» 
sans être défaits.

son

7 '

A VKNDRE

Le soussigné vendra par aritiau 
public, mardi le 3 Mars prochain, a 
IL) heures de l’avaui-midi, à sa ré­
sidence, eu la paroisse de St. Charles 
Borrommée, ses propriétés foncières 
ci-après désignées.

lo Une belle terre située en la 
paioisse de SL. Lliarles^Borrominée 
Nos. -13 215 iln cadastre, à dix ar­
pents du marché et du l’église de la 
ville de Jolielte, eu face et vis-à-vis. 
la magnifique propriété du Lrd’Or- 
sonnons, représentant feu l’avocat 
C. 1. Charland, cou tenant f arpenta 
de largeur sur 22 arpents de pro­
fondeur, bàue de maison, laiterie, 
hangar, remise, grange.

-° Une terre situee ou la même 
paroisse, 2iùm rang de la Chaloupe, 
No. J- et partie du No. U1 contenant 
40 arpents environ en superficie.

3o Une autre terre située en la 
mémo pemisse, concession du vieux 
moulin,, partie du No. G contenant 
environ UU arpents en Superficie 
eu bois debout. 1

Le soussigné vendra en outre, le 
01101116 joui, loin 13011 moDilier. oon-t 
distant en 2 chevaux, harnais, voi* 
tures, ellels du ménage.
Conditions de ventes avantageuses 

titres parfaits. 1

S’adresser à
-LL LESOliMl^R, 

Notaire,

Alexis Coté, 
•Propriétaire,

traire, elle était votre ennemie ? 
Ce serait difficile à admettre ; car 
enfin, pourquoi vous en aurait-elle 
voulu ?

Et comme Paule rastait silenci­
euse, M. Daubrun continua :

—Vous trouvez peut-être mes 
questions singulières, madame la 
comtesse, mais il ne faut pas vous 
en étonner ; je vous l’ai dit, je cher­
che la vérité et four arriver à la 
•découvrir, j’ai besoin de certains 
renseignements que peuvent me 
donner M. le comte de Verdraine 
et Mme de Brogniès. Voilà pour­
quoi je vous ai demandé si vous sa­
viez où était votre mari et si vous 
receviez des lettres de Mme de Bro­
gniès à qui je voudrais écrire, ce que 
.je ne puis faire puisque j’ignore où 
elle habite.

—N'a-t-on pas dit qu’elle était re­
tournée à Turin près de sa vieille 
tant# ï

—On a dit cela, en effet, et j’ai pu 
tout le monde.

Je venais d’apprendre qu’il ai­
mait Mme de Brogniès ; je lui repro 
chai sa trahison et essayai de faire 
appel à ses sentiments de père. 11 
me répondit :

—“ Je ne vous aime plus ; cepen­
dant, si ma fille eût vécu, je ne 
serais jamais éloigné de vous, Isa­
belle était le lieu qui me retenait 
au foyer de la famille, qui m’atta­
chait à vous.

—“ Mais il vous reste Georges et 
Edouard I ” m’écriai-je.
—Ils ne remplacent pas Isabel­

le, répliqua-L-il durement ; 
une fois, je vous le dis, si ma fille 
eût vécu, elle m’aurait retenu au­
près d’elle, et jamais, entendez-le 
bien, ni Mme de Brogniès, ni une 
autre femme n’aurait été aimée de 
moi.

Voilà ses paroles, ‘^monsieur ; ah / 
je ne les ai pas .oubliées, elles res­
tent gravées dans mon coeur et dans 
ma pensée.

Le malheureux, il a toujours vou­
lu que par négligence et impré­
voyance j’aie été ,1a cause de la 
mort de notre pauvre enfant ; et il 
nu sait pas, il ne se doute pas que 
celte femme, cotte scélérate, à la­
quelle il a tout sacrifié, a donner de 
l'or à un bandit pour tuer sa fille 1 

Et cette femme.., il est près d’el-

—Oh! 11 me semble que je fais 
un rêve, que tout cela est un épou­
vantable cauchemar 1

Mais, monsieur Daubrun, reprit- 
elle, vous ne me dites pas qui est le 
complice de ce féroce Italien '!

—Ce complice, madame, qui a été 
l’instigateur du crime et a 
pour Je commettre, ce n’est pas un 
homme, mais une femme.

—Une femme, une femme ! oh !...
—Vous no devinez pas ?
—J’ai peur, monsieur, oui, j’ai 

peur de deviner, répondit Paule 
toute frissonnante.

—En ce cas, madame la comtesse, 
jo no vais pas vous causer une gran­
ds surprise en nommant Mme de 
Brogniès.

La jeune femme sa dressa d'un 
seul mouvement, blanche comme 
un suaire et les yeux Chargés d u- 
clatrs.

—Elle, c'est elle la misérable ! 
Ah ! l’inlûuie ! excluma-t-elle d’une 
voix rauque. Quel monstre, mou 
Lieu, quel monstre que cette fem­
me !

me
payé

Juliette U Janvier, 1SUI.

15 J 7 fencore

AVIS.
La société en nom collectif qui * exiatev 

entre les soussignés comme marchands en com* 
merce de wnrelmmluen aècües, etc. a Jolictte 
dans le district sus-dit, sous la raison soda» 
le de Cbampou.v Fréville, a été ce joui* 
dissoute de commun accord,

Daté a Juliette, ce dix-ueuvièmc jour du 
mois de janvier mil huit esnt

te croire comme 
Mais Mme de Brogniès n’est restée 
que trois semaines à Turin, chez sa 
tante, et l’on ne sait pas dans celle 
ville où elle est allée.

Un sourire singulier glissa sur les 
lèvres de la comtesse.

—Madame, reprit le magistrat 
regardant toujours fixement la jeu­
ne femme, il faut que je vous parle 
franchement : Eh Dieu, il y a quel-

quatre-vingt,onze.
JOSEPH UHAMPOUXf 
J. L; PUÉ VILLE.

—Monsieur Je juge d’iustruction, 
continua-t-elle d'une voix haletante, 

que chose que vous me cachez, que je n'ai plus le droit de vous cacher 
vous ne voulez pas dire. ce que je m’étais juré de garder eu-

—Monsieur... fermé en moi ; d’ailleurs, le vou-
i—Oh ! ne vous eu défendez pas drais-je que je ne le pourrais plus.

A SE

comtesse Léon a de
!

*
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cor bientôt do nouveaux exercices. 
Noua étions heureux de constater 
que tout allait pour le mieux et 
nous voyions déjà les instruments de 
la bande scintiller du pins bel éclat 
et rendre leurs sons leu plus harmo­
nieux à une prochaine Saint-Juan- 
Jiaptiste.

Ai ai s hélas ! depuis Je 24 de mai

L’ETOILE DU HORD Chiniquy, Lieu sur, n’aura d’au- été d’environ 2.000, contrôla mi U-'» 
tre adepte *ù Laval trio qu’un jeune de ce nombre en 1889, 700 artist us 
m anno tin plein de fatuité et d’é- et environ 210 serviteurs, houmos 
lourderie et absolument sans im- et femmes, ont passé par son bu-

Ces jours derniers MAL. lés direc- portance. Que i’ “Aurore” cl Chini- reau. Lu 1890, il est arrivé un plus
leurs <io la société d’agriculture du quy l’accueillent à bras ouverts ; il grand nombre d’immigrants frau,
comté de Montcalm, accompagnés jleur a fait assez de basses courbettes çais, suisses et belges, que les
de lcui président Al/timion Kichard puni- gagner celte accolade. Après nées précédentes et iis étaient
et de leur secrétaire Ai. N. IL JLs- tout, quand les brebis galeuses s or- classe supérieure. Celte dernière

dernier pas une s eu le démarche,, rochers, N. 1*. sont allés'visiter la tent de la bergerie, la troupeau est remarque peut aussi s’appicm^
pas unu seule tentative n’a été laite ténue agricole de M. Horace La- loin d’y perdre. Voilà tout le bilan aux autres immigrants,
poui continuer cotte œuvre si pleine marche cultivateur distingue delà 
d esperauce et aja douzième h. nous 
apprenons que les membres du ciub 
vont nous donner une représenta­
tion maiSj aoieu la fanfare t la re­
cette celte lois sera employée pour 
une autre lin. Et voilà encore une 
association qui menace ruine mal­
gré les bases solides avec lesquelles 
elle paraissait formée.

Nous devons dite quo noua re­
grettons sincèrement de voir le 
club des amateurs ne pas continuer 
ses travaux. Tout faisait présa­
ger que cette fois en lin nous avions 
pris un moyen certain d’acquérir 
celte bande de musique et de rem­
plir ainsi une lacune qu’il est dé­
plorable de constater.

Avec un peu de zèle il nous sem­
ble pourtant qu’il serait facile de 
continuer celle œuvre toute eu nous 
procurant d’agreabios soirées et de 
légitimes satisfactions aux membres 
du club par les succès qu’il sauraient 
encore remporter.

Espérons cependant, que celte 
prochaine séance dus amateurs tout 
eu étant pour une lin étrangère à 
la formation du club leur donnira 
une nouvelle ardeur pour la pour­
suite de leur entreprise.
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L’ETOILE DIJ NORD a
de celle visite de (Jliiniquy à La val­
ide.Joliittjf, Jeudi, le 5 l'’j;v. 1891

X
paroisse de Si Esprit. ! is ont pu ad­
mirer la bonne tenue de celle ferme 
modèle qui ne laisse rien a désirer 
cl qui fail beaucoup d’homieuv a son 
propriétaire. (Je riche cultivateur 
possède des races chevalin- , bovine 
ci porcine d’u 11e beauté rare. Lu ra­
ce ovine ne le cède eu rien aux pré­
cédentes. U a rapporté en prix au 
delà de §2LU l’autoime dernier dans 
les expositions de Montcalm, l’As­
somption et Earthier, ti^s écurie, 
étable, bergerie et porcherie sont 
remplies de commodités, sa maison 
est élégante, sa famille charmante 
et sa taille succulente. La gaieté la 
plus vive a régné abondamment du­
rant le souper que 31. L un arche a 
oü'ert à ses aimables visiteurs. Eu 
un mot, celte visite faite dans le 
but de féliciter cet Jubile eu hi va­
leur de ses succès aux expositions 
agricoles a été admirable du coté 
de i visiteurs comme de celui du vi 
site. Elle fait honneur aux deux 
parties ; Nos félicitations.

1Les journaux de Québec pvoilent 
le fait suivant :

Une femme de St-Pacôint août', 
trait depuis longtemps d’un cancer* 
Les médecins en désespéraient ui 
lui avaient déclaré qu’l.' l’allait

Lu Dr S. Martineau, actuellement 
Préfet du comté de Berthier, a été, 
le 2 du courant, réélu à Vunanimité 
maire de Laval trie pour la, dixième

DISSOLUTION OU PARLEMENT t

ill nomination to 2» février, 
la votation It; 5 mar* 3

annuo. i\1110UV1J .
Elle voulait vivre pour sa famille 

Elle résolut de demander à J)[eu\ [ 
faveur d’une guérison par l’mterccs- 
sion du Bienheureux Laval.

Elle se mit en prières, communia 
et appliqua le portrait de Mgr <p, 
Lavai sur ia plaie qui lm 
iatalement ia mort.

Après quelques mois d’instances 
Lieu céda à l’ardeur de ses prières 
et ode eût la consolation d’annou’ 

son époux et A ses enfants 
qu’elle était rendue à Ja sauté.

- ■■ ■ - ■■*■ ■CaiiHCM tie In «lisHoliUlom Ci
Fêle it’amid à Mols'oBitï Mass

Il y a quelques jours les nom­
breux amis de 31. V. Perrault se ré­
unissaient auprès de lui avec la fan­
fare canadienne de "cette ville pour 
le féliciter de sa nomination comme 
conseiller dans celle localité.

.11 lui a été présenté cm cette occa­
sion une magnifique canne à pora- 
nioaii d’or et un plateau en argent 
pour sa Dame.

M. Perreault avec des paroles 
émues les remercia et leur offrit 
cordialement a passer la soirée 
avec lui ce qui fut accepté avec 
thousiasme.

On s’amusa à la Canadienne tout 
comme en Canada.

Nos félicitations à M. Perrault 
d’avoir été ainsi choisi parmi nos 
compatriotes pour occuper cette 
charge importante et aussi par l’es­
time dont il jouit à Holyoke.

! La nouvelle du la dissolution des 
chambres fédérales et la date des 
prochaines élections a causé une 
grande surprise en celle ville, quoi­
que la rumeur circulait depuis plu­
sieurs jours. On parle déjà do plu­
sieurs candidatures, mais nous ne 
savons pas encore qui sera choisit 
pour faire la lutte dans ce comté. 
A Montréal-Est on parle de M. L. O. 
.David comme devant se présenter 
contre M. A. T. Lépine le membre 
sortant de cette division. Il parai 
trait que ce dernier n’a pas l’inten­
tion de briguer du nouveau les suf­
frages des électeurs et préférait se 
retirer de la politique.

L’hon. M. Laurier aurait l’inten­
tion paraît-il de se présenter à Trois- 
lLvière ou à Québec centre.
La campagne électorale ne sera pas 
longue vu que la nomination'est fixée 
au 20 février courant et la vota­
tion au o mars prochain.

On se demande quelles sont les 
raisons qui portent le gouvernement 
a en appeler au pays on ce moment ;

Il parait que le cabinet canadien 
par l’eiitreniisG du gouvernement 
a fait au gouvernement des Etats- 
Unis des (.propositions de négocia­
tions dans lu but d’établir entre 
les deux paya des relations de 
commerce plus étendues. Ces oli ves 
ont été soumises à la considération 
du président du la république amé­
ricaine, et le gouvernement cana­
dien est d’opinion que s'il doit sor­
tir de ces négociations un traité qui 
devra être ratifié par le parle men , 
expirant que ce traité doit être sou- 
mis.

c
r

urne liait
I

cor a
(

Une veuve Wilson, dit une dépê­
che de 11 or ton, ivis., demeurant 
su.r une ferme à sept lieues d’ici 
avec trois enfants, dont le plus à-ô 
comptait à peine douze ans, se trou­
vant dans la plus grande détresse, a 
tenté de mettre lin à ses souffrances 
en leur coupant le 
étant parvenu à s’échapper, est 
rivé tout couvert de sang chez 
voisin. A peine a*Vil pu annoncer 
au fermier que sa mère, armée d’uu 
rasoir, était en train de tuer ses pe­
tits frères, qu’il tomba sans connais­
sance.

en- t
t

UN AMI.
NLAStirvis fia MmLmsLsâ

M. Trance Perreault, cultivateur 
de cette paroisse est décédé la se­
maine dernière à l’âge du 91 ans et 
a été inhumé samedi dernier.

;

cou. L’aillé
ar- e
un

fêt-Liguorâ
Nous regrettons d’apprendre la 

mort de M. Damasse Rivefc arrivée 
mardi soir à G hrs p. m. Le défunt 
est de retour des Étais Unis depuis 
7 mois. Il est mort en bon chré­
tien et muni de tous les sacrements. 
Il laisse pour déplorer sa perte nue 
épouse et 8 enfants. M. Rivet ôtait 
âgé uc 51 ans.

ECHOS DU JOUR
Le froid et do grandes tempêtes 

ontinuent à ravager la Grùcn

NOS EDILES DEPUIS 
ANS;>1

Un courut chez la veuve Wilsdn 
mais elle avait mis le feu à la 
son, qui fut complètement réduite 
un cendres.

Un trouva plus tard dans les dé­
combres les restes des trois infor­
tunées victimes.

Un ami de notre journal nous a 
lassé les noms des personnes sui­
vantes qui ont été conseillers de Jo- 
iotte, depuis l'incorporation de la 

ville.
31 M. G. de Lanaudïcrc, G. Baby, 

Ed. Scallon, Ed. Uuilbau.lt, G lis. Han­
neton, Flzéar Corneiller, Joseph Ri­
vet, J. IV. Renaud, Dr. M. S. Boulet, 
J. ti. Chapdelaine, S. Clément, 
Pierre Loforest, père, L. A. Derome, 
Elio Theriault, Chs. Chalut, Eu su be 
Asselin: P. E. McUonville, Jos. Mar 
tel, Dr. A. 31. Rivard, A Foutaine, 
F. R. Godin, Antoine Uosteleau, 
Pierre Bonin, Chs. Leblanc, Anllii 
me Laporte, Alfred McConville, 
Arthur Mc Concilie, Jos Turcotte, 
Pierre Lafovest, tils, A. Magnan, 
J, E. Renaud, Joseph liolduv, Ed 
Migué, J. B. Avila It u: hard, Cli=. 
13. 11. Le prolion, Narcisse Brault, 
François Ht vest,,/. R. IJazincl, J Ida i 
go Mercier Dr. .1. J. Sheppard, F. 
X Lahborld. Landry Cliaput, Gilbert 
La fortune, J. M. Renaud, Pierre 
Chevalier, Unézime Chevalier, 
L. U. Rivard, F. U. Dugas, j. A. 
Renaud, L. N. Ducondu, Damien 
Bazinet.

Uu a mis en italique les noms des 
couseillievs défunts.

}
X Ill'll-

On annonce le départ pour Rome 
de Mgr. Bégin, de Chicoutimi.

X
_ Les arrangements pour le pro 

chain recense ment sont à peu près 
terminés.

JüiUt
L'épouse de M. EJ. Rowan, née 

Qumu, est doeélèe lundi dernier à 
l’âge de 31 ans.

JLe purgatoire eâ ie.» im$= 
test mata

Voici que les Angiicahis recom­
mencent à croire au purgatoire et 
à Vulilité des prières pour les dé­
funts.

Le 2 novembre de 1890, il 
y a eu, dans au moins 25U églises 

Al. Georges Lemay, rédacteur du anglicanes, des services spéciaux 
Nai'. iurL Canada, vient d’etre nom- pour les défunts avec distribution 
mê à un emploi dans une des ad mi- de la cène. Mais la grande cérémo- 
ni strati ou s municipales de New- nie du jour a ou lieu à onze heures 
York sous lo nom de Commémoration de

toutes les âmes.
Les vêtements du clergé olIicLnl 

étaient noirs, l’autel tendu de drape; 
ries de même couleur, portait des 
cierges allumés. La musique était 
d’un caractère spécial à la circonsjj 
lance. Le Dies trac a été chanté 
partout et chez un peuple naturel­
lement religieux, le d'ci qu’il pro­
duit est grand. La mouvement est 
sous les auspices d’une corporation 
du même nom qui a son siège prin­
cipal à Waiul At bail’s Bol horn, au 
centre de Londres.

Celle corporation n'existe que de­
puis quelques années et déjà dans 
î 12 églises, on a chaulé les vêpres 
des morts. Los villes de province ne 
restent pas en arrière car les jour­
naux mentionnent plusieurs cathé­
dral 03 dans lesquelles les prédica­
teurs ont plaidé la cause des dé­
funts dam leur sermon du diman­
che, veille de la fête des morts.

X
U11 hôpital a été réduit en cen­

dres, à Skopin, et quatoizo patients 
ont péri dans les flammes.

X
Un nommé Georges Norton de 

Sturgeon, Ont. a été tué par un ar­
bre qui est tombé sur lui.

C«>SiîI«lÔJlBRCe

A vine assemblée du bureau de 
direction de la Société d’Agriculture 
du comté de l’Assomption tenue à 
l’Assomption, le 31 janvier dernier, 
la résolution suivante a été passée 
à l’occasion de la mort de M. Basile 
Lapin, cultivateur de l’Assomption 
et ancien président de la Sjciété 
d’Aqriculturo :

Proposé par Avila Content, secon­
dé par Napoléon Thil'aidt,

Que ce bureau apprend avec un 
profond regret, la mort récente de 
M. Basile Papin, cultivateur distin­
gue de la paroisse de P Assomption, 
ex-président et l’un des membres les 
plus anciens et les plus dévoués de 
celle société, à laquelle il 11’a jamais 
refusé son concours éclairé.

Que copie do la présente résolu­
tion soit adressée à la famille du 
regretté défini et à la presse du dis­
trict. Adop'é,

Après le 4 mais, date do la rôu 
niou du nouveau congrès, le gou 
verncment canadien enverra à Was­
hington une commission chargée de 
discuter la question de réciprocité 
et le règlement de toutes lus diffi­
cultés existantes entre les deux pays.

On ajoute que c’est à la suite d'une 
offre amicale dos Etats-Unis 
relie commission 
Washington.

Nous tiendrons 110s lecteurs au 
courant dus événements.

]
V
/ .

:

que
sera envoyée à X

Ou a retrouvé quelques débris du 
mal h ru veux LU erre Lemoine, tué 
par l’explosion de Belcoil. Ces dé­
bris étaient quelques os et un peu 
do chair, lo tout ne pesant pas 5 
livres.Fn Usant

Un nous apprend que les mem­
bres du ‘’Club des amateurs” de 
Joliolto ont îésolii de donner une 
séance dramatique et musicale pour 
bientôt afin de venir en aide aux 
révérendes Sœurs du la .Providence. 
Nous félicitons les membres du club 
de cette heureuse determination el 
aussi du louable but qu’ils se propo 
sent.

D'après les livres du greffier de 
la ville de Low all Mass, il y 
1984 mariages on 1890. 
nos ont covolé en secondes noces 
la en troisièmes et deux en...

a eu- ■-—- s

173 person
ItCsiiléit ik H OUœt imi?* us uni- 

i lpalcs «Ui Moul will

L'hoii. M. James Mctihanu a été 
élu maire par 5131 voix de majorité 
contre Al. Grenier.

Dans lu quartier Si-Jean-Baptiste 
M. lo Dr Germain a été réélu par 
une majorité de L’iü voix sur Al.
Ouimet. Jeudi et vendredi de la semaine

Dans lu quartier Üt Louis M. Du- dernière ont été deux jours de deuil 
bue a été élu contre AIM. Latimer pour .Lav al trie, vu la présence de 
et. Foi s y par une majorité du 73 G Uhiiiiquy en celle paroisse, 
voix sur son plus fort concurrent, Ce voyage du misérable apostat 
M. Latimer. restera sans aucun doute, comme

Dans le quartier Est, AI. Perreault une tache dans l’histoire du cette 
a été élu car 34 voix du majorité paroisse. • , Le ftév. pasteur Fanning, de be­
au r M. C. Beausoleil. Nombreux ont été les com men- gbso du la congrégation do Aliunéa-

Dans lo quartier centre AI. Rain taires à propos de cello visite. polis, est tombé à la renverse, di-
vilie a été élu par 37 voix de majo- Un a dit que lo but de Chiniquy niancho dçmior, vers la fin du 
ri lé sur son concurrent, AL lluoL était du se renseigner par lui-inùiuc vice divin ol a expiré quelques ins-

Dans lo quartier Ouest, M. Sla- sur la valeur de certaines propriétés Lanls après. U.i attribue sa mort à
veuson a cto élu sur Al. Wait, par sur lesquelles il voulait faire cer- ul|o attaque d’apoplexie. Le texte Joannbii k-oa^ühn:ku«.—A Si Cuilibert. le I
61 voix du majorité. tains placements d’argent. Us pou- pt'is par lu pasteur, comme sujet de A P^yvicr courant M. N. Jeannette,pic St- I

Dans St-Üahriel, AI. Thompson a vait être le prétexte, mais îijuie son sermon du jour état; ‘‘Vaut- ̂ ulllu condl‘Laii à l’autel Duiio Guiaime I
8 SX“‘ ....... ..............- "W... »iu„ » " ",,,i” *• "7 ’ * .‘SstStfS.'

Dans lo quartier St-3-.au vent AI voyage a été pour Clmnjuy un fias- M. Alarquelte, a - ont d’immicra Nos souhaits de bonheur A queuroux couple- lr
Griffin a été élu contre MM. Dix ter co complet. Il n’a recueilli que le Lion pour la provint:' do OuHnr i rF" = sentit rkuksF .s“ SâSwSTîS l
Drapeau. ayo.r des relations avec lui,se sont ,;us en 189) en compmnl lenombie Picn« Gig,*,. Il

Dans le quartier S le* A une AI. Cou- bien vite aperçus du truc ; ils ont a celui de 1889, * bônûdiciio* tiuptlai.) nétv-donnte parle I,
roy a été élu par 17 à voix de majo- vu le piège tenuu à leur bonne lois Lu nombre des fermier « «i «évd a. Slorin, ricaire de BertUier et I,iw •“ «• *** Hi!< u’0!16^»nl $'oints 165 d^5- l™*» arrive, »„ 0ÏÏ3ÎV? % 4.

qua­
trièmes. C’est une bonne réponse à 
la question devenue populaire ; 
marriihjc a failure {

4.9. A. Mau-aN' 
Sec-Trés. S. A, C. L.

h

' 1 ■ ■ - -
Deux trains de fret, sont venus en 

collision dimanche dernier, près de 
U. station B allant y nos. Norton Glow, 
chauffeur, de Droscotl, a été tué et 
trois autres employés out reçu des 
blessures légères. Las deux locomo­
tives et plusieurs wagons ont été 
considérai lenient endommagés.

En apprenant culte nouvelle, il 
nous est cependant venu une îellux 
ion que nous nous permettrons de 
transmettre à nos lecteurs.

L’hiver dernier il su formait en 
celle ville une organisation sous le 
110m do “ Club dus amateur* de .lo 
ltello.”

Lo but de celle organisation ou 
de celte société était de donner des 
représentations, séances, etc., et 
d’employer les revenus de ces tra­
vaux pour l’acquisition d’une bande 
de musique pour notre ville. L’as.o- 
ciation était puissante, toutes les 
personnes zélées, et elles étalon 
nombreuses, se sont prêtées avec 
grâce à cette œuvre qui, à vrai dire, 
méritait tout le succès désirable.

Aussitôt dit aussitôt fait, les ex­
ercices commencent et après quel­
ques semaines de préparatifs les 
membres du club nous donnaient'# 
ia Ealle.diVcollége une des plus celles 
séance» que nous ayons eues. Ga fui 
un succès sur toute la ligue.

Tout nouveau tout beau, et les
joueurs se promirent de

L A. V A LT H1E

X «ASSIS AN VE».
A Juliette lo 31 janvier courant, lvpoiiM 

do Al. Chart us Lopuvte horloger et bijoutieiï 
un lits.

38 V-
MA £UA« 15.

recemmen-
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Echos de Juliette. Le 17 mai 1885, huit jeunes gens 
étaient dans un café dont le trop 
plein obligea le cafetier à les rece­
voir dans sa chambre ;l coucher.

Ua crucifix pendait au chevet du 
lit; nos huit dtû le s trouvèrent de 
leur goût do le décrocher et de le 
couper en morceaux avec force blas­
phèmes.

Quelques jours 
avait dit :

— Il faut lu faire boire, so no y ail; 
celui qui avait brisé la poitrine mou­
rait d’une phthisie galopante, et 
cinq autres succombaient successi­
vement au même mal, sans avoir 
reçu les sacrements.

Le dernier des huit, qui avait 
coupé une cuisse du crueitix, fut 
pris d’un mal affreux à la 
et il dût 
l’amputation.

'Mgr Fabre a du. s’embarquer sa­
medi dernier, au Havre, à bord de 
la Gascogne, pour retourner à Mont­
réal où‘il arrivera probablement le 
10 février.

ÆS» qt'.fs "on.- une bonne nottnelle
nent de recevoir de l’huile de foie
de morue, première qualité pour M. J. L. Pré ville tout en remerciant ses 
litre vendue 35 cts la pinte. .aniia et le public on général du patronage

^ il lui ont accordé, leur annonce qu’il a
N’oubliez pas que nous avons le acheté la part do marchandises do son aaso- 

café condensé en boite, d’une livre u‘û M. Joseph cintmpoux delà société Cham-

nedpatVml boU^pour 15%tsT ^ SftVoir : à 4°Pcontd

** mtSMll6, liaiGllg fiai , Saidines époque où il faudra faire dos réparations cou. 
salées, Anguilles salées, et llottant ; Bidérnblcs à sa bâtisse avant que les mai- 
irais et un assortiment complet do ! cbaudisusdu priutumpy arrivent.

. «. cn.lamm.,,1 eu ,1e »«*» I)0ur vendre à bou

drames héroïques, de laits d mined et du dû- uictiuio. j remise do cinq pour cent (5o[0) à toutes per-

,0ivit-lo“ r* lu ‘>,aUir de iCuisse, roisiuu do Marie-Jeanne :;on épouse, sur les V0Ub AUUOULOl que MOUS sommes 1 lieudez-vous donc en foule au magasin do 
au mois de juin, subir champs de batailles, excitent vivement L’ai- agent pour la Montréal Slcam Lauil- ' M. J. u. Préville coin do la rue Notre-Dame

Le chirurgien fut Lei suùucs révolutionnaire.} sont liés (L //, et que lOUS Ceux qui ont du Vluco du marché Bloc Fiskcà Joliette et tous
aterré en voyant que pas une août- ut2l<i,uv,inl,'J- luge à faire laver du nous l’envov- : constaterez vous-mêmes que les avantages
tede sang ..«Ml 'ortie de la "plaie '« mard, de chaque semai . $£%£*£** «**">

Lû rnalheureux montra Ull repeil- plus lard suut retournés eu France exécuter ^ pii.X Ci0InandCZ 168 cit> 1
tir profond et s'efforça do mériter lour projet do vengeance contre ceux qui îes ^tilairus.
" peur '

îiitut Jo> t taies en^ Canada, qui con* sur le lien môme où Du Daniel lut pendu et être vendu a 15 cts la livre. Lors-
testeront la vérité de ce lait, aillent éventré, de venger la mort dus chois de lu que vous aurez besoin de choux

7“ br-" %% 'j=

xu,t S, nous oOlimiLS dont- assures duimci qu uuu faible idée d un roman aussi nous vendons aux prix des mail U- ti'e ?0 arpents en bois.’

liiSIpSE |iiiiÉE!Eiig5i
bault & Cm.

' 1Assemblée Conservatrice. — Nous 
sommes
lecteurs qu’il y aura vendredi à TA h. 
une assemblée des conservateurs de 
relie ville, dans le but d’organiser 
la lutte électorale dans notre comté.

Plusieurs personnes doivent y 
adresser la parole.

Nous espérons, qu’il y aura assem­
blée nombreuse et entente parfaite.

Celle assemblée aura lieu à l’Ins­
titut.

autorisé à informer nos

LA FORE P DE BOND Y
après celui qui

Tel est iu litre d’un nouveau feuilleton très 
émouvant qui vient de parai Ire en nu seul 
volume de lüJ pages grand format, doubles 
colonnes. Eu lisant

veil-
son

1

CE ROMAN INCOMPARABLE
mar-Personnel.—M. Geo. M. Stewart 

représentant MM. Miller ut Itidiard 
Toronto était à Jolie lié lundi 

dernier.

Téléphone.—La ’.semaine dernière 
cii a lait poser chez notre premier 
magistrat, 31. A. Fontaine, ,une boi­
te de téléphone dont le No est 51. 
Les abonnés sont priés d’en prendre 
ü oie-

1uno
y

de r
:

?

janv. 3m

!.

TERRE A VENDRENoire marché.—Malgré le mauvais 
f iai des chemins, notre marché a 
etc assez achalandé samedi dernier, 
|.i la journée a été très favorable au 
commerce.

Sermon.—Le sermon a été donné 
dimanche dernier à l’église parois- 
siale par le révérend M. Beaudry, 
curé de celte paroisse. Le savant 
prédicateur s’est étendu surtout con­
nu les abus de l’ivrognerie, il a 
annoncé que les règles du carême 
beroüt, cette année, comme à l’or­
dinaire.

.'.him'. NüslecLours'apprendronl avec 
plaisir que notre estimé concitoy­
en, 31. Uct. Lésiiets, dont nous avons 
annoncé dans un numéro précédent 
j;i grave maladie qui le faisait souf- 
lrir depuis quelque temps et qui 
nous inspirait dis craintes, se rétablit 
rapidement. 11 a pu attendre la messe 
au collège dimanche dernier.

Slalisliqucs.—Durant le mois de 
janvier 11 y a ou 15 naissances et U 
décès en cette ville.

!

21 j 2 inpart.
Qu'ou oublie pas quo La foi'et tie tioihly 

est le romun lo plus iulûicusaul qui uxialu.
Ull des plus âgés, sinon le ulus ILa luodicil° du prix et lo grand nombre d il- 

vieux des Canadiens des Etats Unis, lusltoUvu#.,i|u’il cuulieui le i;liV-x‘,lt uu vretoiot

ËfSHIi : ffiSSKBtt
assui1

glais. Marié en 1807, quatorze en- “»»“• n est écrit duna uu style qui plaît et ,°VL5ullc vcadu w
lants sont nés da celle union ; trois luvile “■ çoiuprendro; ü ne coutieut pas une 11 ' u 5 1 b
do ses Ti ères oui vécu respectivement llgvU!u 1<??leu1’* ■ •

7' f i i i-.vy • i « ? • noua COU dd 1 LU U b U Oil C t*. UCUX OUI III UlUli t lu TiYi/\XMvï/tii . y i /-v v v ——__ -....----- —— .... — ■ «■■ ■ ... . ■ ■ i

KwWrnlf À dü/n-lUUjE tiUKBKü , PROVINCE OF QUEBEC
Jean Bte. iioy, de Middleton, qui a partr au prix de tout autre roman dont l in- Bureau du Conseil municipal d» 
lui-même 75 ans Ct plus. Ce dernier lerut et l’importance sont loin d’ùtro ceux de lie JlvtllcallU
a eu 17 enfants, dont 14 sont cnco- vente a la librairie .le M ,
re vivan ts ; le plus âgé de cette der- An^rt venais a Jollelie. 1 Je donne par Es présentes, avis I do hereby give, public notice,
nière laimlle lest de 42 ans j1 m. Uervaia euvemt pur lu poato un volume puu.ic, que les Leries ou lots du terre that ilie lands or lots of land here
William, Ull autre fils de Charles, a 4c cet ouvrage aur réception de Üë Cta. ci-dessous désignés seront vendues in after describe J, will be suid hv

EgBSSSœSpsassiËS* BEBES El'SSEH
avcale. Le vieillard centenre fait - ----------------------- - te ae Montcalm tient ses sessions, i Council of the County of Montcalm
usage do thé, café, tabac mais auou» ' ML U Vit LUI. le QUATRIEME jour ! holds its session, on WEDNESDAY,
nemeiit du liqueurs spiritueuses j lu mois de MARS prochain, à DIX i the FOURTH DAY of MARCH
il parle presque toujours en Iran ilLUlvLS do l'avaui-midi, pour coii- | next, at TEN O’CLOCK in the fore
cats et c’était dit-on, un bon cliau- cations cl charges dues respective- i noon for the assessments and char­
te ur dans scs jeunes années / si aïeul au municipalités ci dessous ! ges due respectively to the rnunici-
santé est assez llorissanlo. sauf quel- «wsx Q mentionnées sur les divers lois plus i paliiies herein after mentioned,
quits rhumes qui l’importunent | ^ HA2ELT0N uas mentionnés, à moins qu’elles ne upon the several lots herein after
quelques lois, il dort beaucoup ti ajp | O |§ j lO ptott^Tî" ~ soient payées avec les frais avant le described, unless the same bo paid
très souvent. Ses descendants actuels g 9 /g 1 | i J\ i’loti Lit jour a-desms indiqué. with costs before tho day of sale,
sont au nombre de i JJ, c’est un | B | 0JL 31 ! ||J '.DOMINION 
des plus merveilleux cas de vieil ™ 
âge et de fécondité que l’on attribue 
à la nation canadienne.

Un sait quo parmi les anciens, 
sut tout à la campagne, ou remarque 
attentivement la température des 12 
jours qui suivent Noël, afin de cou 
naître quel tmups il fera pendant 
les douze mois de l'année. Un ap­
pelle cela les “ ojets.” Le premier 
jour à partir de Ne i, correspond à 
janvier, le second à février, et ainsi 
do suite. Lj commencement du 
jour l'ait connaître l’étal de la tern 
pérature au commencement du 1 
mois, Je haut du jour correspond 

millieu du mois, et la tin du 
jour aux derniers jours du mois.
De sorte que si le soleil est radieux 
le malin, les premières journées du 
mois correspondant sont belles ; 
s’il neige à midi il fera mauvais 
vers le 16 du mois en question, et 
s’il fait un “ froid de loup ” au soir, 
m aura besoin de se munir contre j illustré 

I les aigreurs do J a sa;son dans 1@S|
! derniers jours du mois.
"ajats ” se réalisent â la lettre pour 
Tanino qui vient de s’ouvrir, on
! pourrait s’attendre à la température mient au magasin afin (l’acheter 
la plus désastreuse pour les mois I „ ... " . ,
sons en juillet et août prochain, lo;^ meilleur marche, 
froid ayant été très rigoureux le 30 j 
pL le 31 décembre dernier.

üii télmm $J5S.iua<êieu

GRAND AVANTAGETERRE A VENDRE

rang pa-
ruioiü du tite-Môluniv, à bien bat prix et bon­
nes conditioud.

22 j 5m
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comte Of the Municipal Council of the County
of MontcalmReligieux.—Dimanche prochain esl 

le jour communément appelé la 
Chandlcur. Empressez-vous de vous 
procurer des cierges pour la circons­
tance. Vous en trouverez de toutes 
les grandeurs et du tous les prix au 
magasin de M. Albert Gervais. 

Cierges depuis Sets eu montant.

Tapisserie —Six mille pièces de ta­
pisseries ont été reçues samedi der­
nier au magasin de notre proprié­
taire. Les patrons sont beaux et 
vu la facilité des achats les prix 
tout réduits. Pour une bagatelle 
vous changez l’apparauce de votre 
demeure et vous vous réjouissez du 
coup d'uni que vous lut donnez.

Loterie.—Nouhliez pas que le 
huitième tirage du la J o tenu de la 
province de Québec aura lieu le 11 
lévrier courant. Les personnes qui 
voudront risquer une piastre pour 
en avoir quinze mille, devront s’a- 
dcesser a Albert Gurvais le plus tôt 
possible. Dus billets set uni offerts 
eu vente jusqu’au U couvant à l 
heures p.in.

Eu Canada.,—M. Joseph Archam­
bault de South tien Indiana E. U. 
est actuellement, en visite chez sou 
beau frère M. Octave Chartier en 
celle ville après une absence de 25 
aimées du Canada.

I.c pain.—Lu prix du pain est di­
minue d’un ce u tin. 11 se vend ac­
tuellement 15 cts au lieu de til cts.

Ucrt venais a Julk'lie. hi 1 1 3 avia
M. Ucvvaid euverra par lit | ado tin volume I pUDllC, qWi les Leri 68 Ou lots (lo leiTQ

joi-dossous désignés seront vendues
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Municipalité du township dc Wexford 
Municipality of the township of Wexford

Rteudnu , Montant X payer 
lîxtont p. acre Amount to be paid

| PI. ou in.
\ W.ot less

Hang
Range

1’iuprivlairvd
ProprietorsPLUS GRAND

S»iZ
EN CANADA

AUX

LI Lota

I U.T WeTord31 35
31 35
43 1 1

122' 41

16 21
}' 400 acres

200 do 
100 do 
100 do 
lOO do 
loo do

acres en superficie, pins ou 
moins, avec un emplacement de moulinet uu vieux moulin X scie X , 
l'extrémité nord du lot numéro 11 sur le premier rang du township , . 
de Wexford.

And a priée u! laud of about eight acres of laud in superficies, more 
or less, with a mill site and an old saw-mill on the north end ol the 
lot No 11 on the first range of the township of Wexford.

I. iiuclidc Leblanc. do2l
dodoXavier Lupine. ...

Damage iSt-Miehel----
Joseph Uln idliti..
Joseph Daviuult.
Philibert Beaudry.

Ll uu morceau de terre d environ huit

"9 00
3 (il 
7 10

dodo53
dodu52 i
dodu753
dodo■Il •J

i
S3 lt f

12 28au

Municipalité du township de Kilkenncy 
Mu ni ci pu Ut y of the township of KilkenncyN’achetez pat avant de venir

établissement! Jü1!!!1'115!icv,1.m,“Philipp hlievliii.
ou d’écrire pour lea catalogues Joseph Lamarche...

1 Jean Baptiste Provençal
Joint Colder ourcprés’uta’ls N.U. 
John Colder ou reprôanta'ts ti. K.

2 11. T. Kilk 10S 550 acres 
1 45 do
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loo do 
100 do 
100 do 

Im’isTi lli'ueo 
i acre 

100 do 
100 du 
200 do 
100 do 
2o0 do 
100 do 
100 do 
100 do

., Partie No 7 ; « 
do 10 2

N. 15. 0 3
Partie No 11 1

examiner mon do r, 91j\i. l’abbé Morin sera ùSta-Mêlanie 
mardi prochain accompagné du M. 
Louis SchutfidL et do là ils su ren­
dront à Chéris y.

««##»* i •t *

do 3 22 
41 

1 19 
i 99 

21

4do
14do25 t 5
6do526

Si les 31Comme io n’ai pas d’agents. Fumais Briiion
v 1 .Mathias Brien.......................

veuillez vous adresser directe-1 Damage LaUeiiv
Lduuiud Put...

doN. 0. 28 5
Partie No 0 G 2 72doVENGEANCE DIVINE ; 6 86 

I 00 
00

dudo lO U 
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21 ' 8 
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6 ,10 
0 4io

• » » * ****** 6doN. O. 
N. E,

I• •••••••**•
10doJj Etoile du Nord a donné, la semai- 

- no dornièro, un article intéressant 
relatant la punition terrible dont 

î une femme avait été frappée pour 
• avoir blasphémé le nom de Jésus.
£ Voici un lait dont l’auteur do ces 

lignes a pu constater l'authenticité, ^ 
I tu France, il y a dix ans. Un verrai® 
1 par là, que, malgré sa mansuétude,! e 

Dieu manifeste, parfois, sa colère! 
contre lea iiupioe, Ecoutez i

Juin Baptiste Uloutier.
John Colder ou ropvôa'nta'U 
Wtlliiun G. Pulhin....
Héritiers Alexis (Jorsin 
Jean Biiptiste Provinçal... 5. O. 
Joseph Uouitcmanchv 
Alphonse St-Gerinuin

1 I rite-Julienne, 7 janvier 1801,
‘j rite-Julienne, 7d> January 1801,

649du !

: 1 21 
I. 31 
t 42

8- 4.: 61.

21dori. u- I 9do
9du iIdoN. E. 
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2914do 1

La Meilleur Cui'edelatoussc.Nj
En rwnti» dans t ont oh Ion

fi#

;UM* 1676 
"name R*me, MwiAwt

G. A. ARCHAMBAULT,
Secrétaire-trésorier O. M. 0 ,M. 
Secretary treasurer M, C , G ,M,
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L’ETOILE DÎT NORD, JEÜDÎ, a FEVRIER 1891
# lee-’CHnrfiricHHtA a

BRASSERIE DEJQUETTE. Machine à MoTldïS
DE VJÏÏSSJOT,

UattKcric liilinioNOUVEAUTES i
He---- VUUR---- “ Qu’as-tu décidé de prendre pour j 

| : la médecine de printemps, ” demail- j 
\ de madame Loranger a son amie.
! Tout est trouvé ma chère. Amélie,
| ({ne lu vois si bien portante depuis j Ruti St- h rfti

—-,-------------------- 11 quoique temps, me dit qu'elle a pris
POLDIE & I H.A.NELSOÎÎ& FILS ie 11 Hogulatour do la saute do la 
U McCULLOCH i ;k.MASnmSES femme ” du Dr ,1. Larrivièrc. Une
SAFES p^pc^joucu/jcux, ! bouteille de ce remède fait plus de

ConsistanUen draps à robes de tou-1 [coffres-fortsj ><»> Balai., bien pour pur Hier et rculorcir le
tes les couleurs, patrons de robes I ECRIVEZ Î’altben N ARTICLES EN BOIS, ic. 1 sang que "2 bouteilles de n’importe
en plads $10à $18. Soie noire et AOMimeTHATrun, 'xars en gros. •-< qu’obe salspareille. L’usais quA-
«n couleur Satin mervi-illixiv ('* 298rtlCSt.IacQUes,MoiHTBal 59 a 63 RUE ST. ÏÏEBRE. j mélié est uno fille qui u’est pas pro-“emhÜîmièdo'lat ù« “-à" »-W P POIMIN !di*?e e" ^
la verge. Merinos français dans tous D U I w I R, Mof’-TRE,‘L’ , de lorlement ce remode aussi poul­
ies prix. Mérinos à soutanes assor- ’ 1 Manufacturier c.» <;«•<>». - donner appétit outre l’oüel merveil-
tis. Kloffes A manteaux, jusqu'à COIFOET ! BON MARCHE ! DPBABÜ.iTi, 1 leux qu’il a de guérir le Beau mal,

Zi:j 1E< ïiüiiïïâ
nouvelles. HllLLtK h Lit, -CK- s il y on a pas, j écris de suite au

Un assortiment considérable de T^’AïlicîftS*Plaaues propriétaire -U. ,1. Larrivièru,Man-
marchandises nouvelles pour Vau- ÏL r,rCrn„ , vBUNis, VEURK, ville, K 1. lwaus <.V bons, agents ge- 
tomneet l’hiver, vient d'être reçu, «eraux pour ao Canada ; aussi pour
ainsi qu’un grand choix de chapeaux 16 6t 18 Rue DeMesolCS, I - Montreal. mes temalc porous 1 lusters, les
pour hommes, consistant en cha .......<meilleures emplâtres pour les feai-
peaux de soie, feutre, laine, paille. _.LA “fA" w°NDE• ni0s.

11 y a certainement choix pour the cook’s FAVORI! (r rov.'RER.
donner satisfaction à tout le monde. Moniii.n n t-r.ro et a ki-ic«.

Inutile de vous dire que ces mur- SeulsMannf rs-L_621&.G26jyjCCra.jfr 
chandises ont été achetées à très 
bon marché.

Ainsi allez: voir le plus grand 
assortiment de la ville.
Ainsi peut-il être en droit de dire :

"Je peux et veux vendre à bon mar­
ché et promettre de plus,un escomp­
te sur tout achat fait argent comp­
tant/' JUes Messieurs du Clergé trou­
veront chex lui des Mérinos à 
nés à prix tels qu’on ne pourra ache­
ter plus facilement dans les maisons
eX\i.i.S re.pectueu.omen, Ul*! & Fl’Cl'C

sollicité*.

ë* E#
ritoraciKTAiKK»

JULIETTE.

India Paio Ale, Lager Boer & Porter.

ri! K

nuTOMNE et mm. 1 dPat. lk 5 Mars 1885.

Premier Prix à imposition Pro vin 
cialo à Montréal, en 1881.

Premier Prix à l’Exposition de H- 
milton, Ont, en 1885.

Diplôme à. imposition do Sher 
brooke, en 1885/ 6r

On assortiment considéra!.'!" <i<i mar­
chandise» no»rrllea «rrivc» a celle 

acmainr chez
1

Camille kabrsche, M. DUPUIS ayant l'ait do grandca 
Rotations à sa Brasserie, est ou étal du tour- 
uir nu public, dca BIERE & P OUTER, de 
qualité qui, noua en sommes sûrs, donneront 
la i-iua grande satisfaction aux 
leurs, aux prix ui-desauna mentionnés :

India Pale Ale cl Lager Bccr 30cla le gai, 
Porter.

Vente en gros et ch détail.

ftmc-

conaomma-
Celte machine à moudre est, sur I 

demande, combinée avec un anl*. I 
tisseur, et est manufacturée pour I 
l’usage des cultivateurs et des mon. I 
lins. Avec nos dernières meule* I 
améliorées elle fait la moulée tom I 
aussi bien que la meilleure ™ 
lange en pierre. Là où notre 
lange n’est pas connue, nous laven. I ^ 
dons à l’essai, et garantie pour don. I
nei satisfaction. ‘281 de ces machi I___
nés à moudre sont maintenant ven I "----
dues et en usage dans le Canada. I >r 

Nous manufacturons aussi :—l)oa I ^ 
rouleaux, auxquels nous adaptons I ' "
sur demande, une boite pour aenpr ' ** 
la graine de mil et de treille; de,

I machines pour tracer le terrai 
pour la plantation du tabac ; dij 
scies rondes pour scier le bois àa 

1:6 tiw WT.LOÜIS, corde, mues par Imsc-pom,

Nous répondrons avec plaisir à 
toute demande d’information, fieri, 
vex pour circulaire, certificats et 
liste de prix. — Adressez .

30cta “••• #*##«# • • • • ••••••

Un u 
BU *V ne remise libérale accordée au commerce, 

M. Dupuis ayant le téléphoné n sa maison 
donnera la plus grande attention aux ordres 
nui lui seront donnés.

mou.
mou.

i

Téléphone No 20.
2 mai— 1 an.

Au % Cultivateurs ! !
M, Oscar liaîerrière,

li
B■LES MEILLEURES r JOHN W.SMITH, 

sur ht: marché. ? s: BaMel Locks,Montreal FABRICANTr • v.r." as r l'i o oti/iv.j -u - liutire, 
Moullai R Scio t ircu alri 

11 Ood< diids, 
l.CVlfrW »lo Voilure», 

(t !".*•( hr.r.ii *!o
StorusN A ïti.r.

.1 <l Irtirumcntl eratvlri * 
JL)c.i:ai:oci un citak’sue.

1MANUFACTURIER UE

MOLLINS A BATTUE El CRIBLES,
Coin doit Hues

etc,,—BT—

L. 0. GROTHE l CIE,
A -HH A ET TE.

VINS OLARET, VINS DM UH AMP AON 13 
VINS DK LIQUEURS.

'Voua vos vins seul garantis purs raisin et 
sans alcool.

M. J. S. AY'BRAM se chargera do la mise 
en bouteille it toute personne qui lui eu fera 
la demande et sans augmentation de prix. 

Les prix h la satisfaction de tous.
31 Uct Nol388,l 3 —1 a

ST-C11 ARLES tiülüLLUEE el ST- 
LOUIS

i ■Montreal.
ancienne place d’ailàt- 

res de feu
rz,o»nv*rra- )

&m&tâ3kss~ Unso u la- 31. Alexis Masse, Joliette,
Annonce aux cultivateurs qu’il a 
toujours en mains, des moulins à 
battre grands et petits et faits dans 
les nouvelles améliorations, ainsi 
que des cribles.

Ouvrage solide et garanti. Con­
ditions avantageuses cl termes

S. VESSOT & 00. 'R I I BTIMTR 90 RUE MCGILL, MONTFF.*Ln. v. LH I MMUll» Ecnvrïrv'>f'* • ' ''• ;it de»prit

ROLLAND & FRERE,

ni ui 
ri a, (

___ _________| quys
claie 
le co

J 0L1BTTE, P- -rtl

linporUtanri <te Ton-nittirei 
four 51 csiblierse; Hour

*t*2;ifatif.rieT3 tic
Mftt«las en Laine et on 

Urin, I-ito à Uo'sorta 
(Sirius Beds), 

Ite=50ru en Acier rmir 
Sofa?. Seis <le Salon,

CacApiti elc.
HuVs»'} *c'r-:ct - HfiHliCll.

furs
AiarcharuU de 1'

BOIS de SCIAGE LéJ. à W, REIDOamilkb JiAîinàcu».
MANUKACTClUKlt UK le dér Biscuits et sucreries

UE TOUTES SOUTES,

EN GROS SEULEMENT

GlutJiaci-ft Rue SANOUINBT, 
MowrmiAt, lus.EÜWILOGIE B'i PEUPLE WHEN saitFABRICANTS dk PAPIER

A LA
Réparations en tous genres, faites 

[M uniplument et à bas prix.
Il

PIANOS ET < ORGUES. quai
17 Juillet G m. ! T3 apeterie ds LorstteLe seul peuple au monde 

fient, chaque famille peut 
retracer non origine.
T l'to x volumes lie 050 pnges relies 7 

S 4 50 nr. \ GLU VE, $4.50
—PAYABLE pat.-------- j

yA. & S. NORDMEIMEH.
■13 RUlî ST. JACQUES, MON IR CAL.

<: A fientJULIETTE, P. Q.Vrli ft Iftmi'i voni vimblm invulrn \o>« rtiieeo* surtiS, 100,rue Sl-Panl/ftnebefl
Fabriquant l,k fxuxjijb pour toitu­

re, lambrissage et pour mettre c-ous les 
sapiû, Aussi boites i\ allumettes eu pa­
pier, cartes, tapisseries et papiers à en- 
xcloppcr et à imprimer,

A la l’apcterie du Pont jRougt,

J.W. PATERSON & CIE i.<? Meilleur mûlMi, 1j, Z, Magnan tiendra 
jours un assortiment complet de 
biscuits et de boubous de toutes | tait 
sortes, et il sera en état de donner 
satisfaction à sa clientèle, tant par 
la modicité de ses prix que par U 
qualité de sa marchandise.

M. MAGNAN prendra aussi des 
cou liais pour fournir aux mar- 
chauds u importe qu’elle quantité 

J.YV. il E1D fc ut l'importation et o^ool.acturé delà
le oommci oc do toutes sortes do papioru, ; N U r AC, 1 L R h DE JULIETTE, 
clTct*. pour rebours, tapisseries, cto,, cto, ainsi que du tabac en fouille.

ils gardait toujours eu magasin un Magnan aura toujours
atrfiortimoni de papier de métaux et de mAU1s 1g célèbre Vinaigre do

U soussigné «eut tu remet ciaut ses pu,- fournitures pour U rcurine, eto., cto. Drouin, Frères & Oie, Québec, qui
liqucs 11 le vuiiüii vu générai au bien vci.-1 11» p*vont 1» plus haut prix pour tou est reconnu comme le plus pur et
inut ununuigviucui ,i . il a iL\u jusqu à c, i ica r<u wo do loiloe,cordage», olufiocô, ro- 0 uiGideur olTert sur le marché ca*

. jour, « le i‘bii. ir a annoncer qu'il n en ! gnurca do r.*pior eu touioa sorte* de nadien. Des meilleurs certilicatî 
m“.,M ‘««orMuM-ut 10 plus complet que i'„u ' ,jciî3. 3.<t.ox_ peuvent être donnés, car l'analyse
puisse .lustrer u, tait. I en a été faite et démontre la haute

qualité.
Essay ez-ie.

La jolie maison eu briques et ses dèpendau- 
ecii situées au coin des njes Manseau cl (jas- 
l’avé, à Juliette. Celte residence Initie eu 
pleine campagne u'est cependant qu'tX nuis 
ou qualie minutes du centre do la ville. Celle 
prvpticto se'teud de la rue Manseau à la rue 
tit-Y Latour et présume ainsi des avantages 
pu tir celui qui voudrait cultiver.

Loi.gsdélais accotées a l'acquéreur s'il le* j 
diaite.

COTON en BOBINE
> CLAPPF.R7Û1
-FILS f.N TOILE-
fit KMOXn

Mtxiufkrturieri ne «
' PAPIERS 

à Bâtir et t Couvrir, j 
Fclt Goudronnée, ' 

PACA D Iv SS 
MT Fût’ RNITURK8. .> 

I n.i MBAeo elAOVIlALTB.

lOii- I plus
valc

6rî!v«»- s&itiâMtfi
mrnls <!«■ j

Aiguille.-) a Courir*
Verse­

ments de RflïLWAKD.17 me Murray, Montreal.
r»riwcara>«-«

ALFRED«EAVES,
ne (
paya Si On fabrique leu oarloun on boia, pour 

bo'itca, oar ton do paille, ci; pulpe 
do IrôîH.

pl'til
1C,7!> n*i" Tintro Ihtr.te, MONTH KM ,50=

S'adresser i\
w

l'avMONTRES. HORLOGES FT IS U OU I ERIE. J. A: .RKNAUI), Avocat.JI.O don

raL îcrxr c. w<)43.
T. i ■WMJIHWI.'.X- • »■»» mHUItfWWf llirsffiMieii ETiCEKIE

iOrULAHŒ. il aChiffons, Os, Vieux Caoutchouc, Crin, etc.par parIf nuV:;ëpïï“ J. R. WALKE8, If* me Mc a, Montreal: ensemainelemame ce (.imuvt ww.'irwMrr-v*.:ctraurwii bollMILLE H BROS. & TOMS, 
MACHINISTES, MILLRIGHTS ET INGENIEURS. res

Le Dictionnaire Généalogique GrcETABLIS EN 1059.
no A i i»? firr: icryo, sioxriiKAL. ce (Mt lo seul livre qui peut vous 

mettre en possession des biens de 
thmille et vous faire connaître vos 
titres aux héritages; lo seul livre 
qui vous renseignera sur les noms 
et surnoms do toutes les familles 
canadiennes et leurs liens de 
parento; ouvrage très précieux 
pour les fabriques paroissiales, 
les conseils municipaux et les 
bureaux d'enregistrement.

O-Pour autres informations ou 
pour les souscriptions directes, 
pour blancs de souscriptions, etc. 
s’adresser aux Éditeurs

tro
que
perT — T A r "H D-mCEiUE

J. 1/. l'AzUMjLb. Provisions et Lioucurs U Oil A IJL TABAC A VENDUE cor
1er Nov,89,U 1

—TEL QUE—
T Lé, Calé, Beurre, Graisse, Fromage, Sucre

nu
Avantage spécial otlert

5, %% M- iiEu‘lem livUuç aebéio le tabac 5 Le CLIMAT des BKRHUDESchés vous!
d,w, une grocerie do première class . ! «n ^Ullic AU piUSÜaut prix du ni AF- j

! ebé suivant la qualité, en payant la ; 
j moitié argent comptant et le reste '(
| eu marchandises sèches. (Jeci est \ 

sans contredit au hé né lice des cul- j 
tivaleurs etc,qui en trouvant moyen . 
a écouler leur tabac sûrement chez

Mécloci n-V êt ôr i nair o. dur
sa

Trailomo.nl do tous ica 
dou'iCjli-.j'ie s.

Il finit «.tic voue allier. aux Bonmiiks^ 
l autrement ,jo il» diiio toute responsabilité 
f quant aux eonsérjueiiees.'' " Mais, ilnclvur, 
je u ni ni io temps n. 1rs moyens tVenire|irt‘!i- 
•ivo coin.” “Lii bien, si c'est impossible es- ) ■ eu eaves ' ■

.'.il; tu,m x
PrL M. STEUl ALITE il H
A1 Vii s et l iqueurs, Brandy, Gin, Vieux Ilyo 

j Win. ky, Bière, Verier, Etc., Elu.OUVRAGE GARANTI.
ni:... . . ............................. . ! rmx tiœs mvdekus :

l'oiüin do Al- • ‘‘U’i nut, /, /CV- I Uiic visile est sollicitée. 
ùlaniicr, nu- ùt-j.mtre, & ) I ceEusébe Senegal & Fils S. P. U H AM POUX ?ce monsieur, pourront tout en rem-1 } 

portant de l'argent, à volonté se ' j 
choisir, à conditions faciles tout ce 
dont ils auront de besoin en fait de 
marchandises.

31. Bolduc tient magasin 
place du marché.

8iJOLI l'YVryi<Z. aEPICIER#20—rue St-Vincent—20
MONTREAL.

A gvntK il cm and é.s

VJ Dcv. 1 nt : El'l'.n face ilu iVlarcliCq .ïolielle
tier Le s marchandises seront li­

vrées à domicile sans charge extra.

i
S >

_______ Il T
!‘1 I ct’Huüc <lc FOIE de MORVEI

t 1 ■ U
; \ Aux r<>popho£|thiics de Chaux et de Soude. ) ■ ^

* Jv rrtrreil*' sou vont lo climat dos Bermudes ® 
en fiaco.. oî, j'ai guéri un grand nombre de

V V 10 N I > P:sur
L'wssurance sur la vio 77#c cosmo-' 

polilan life association ilont lu lui- M. Luc Arpin, do SL Ambroise de i
Mau principal est a loronlo Ont. de. Kildare, propriétaire d'un bon mou 
M'e avoir des agents actifs et bien lin à farine, situé ru ce Un paroisse. !
'UialiÜés dans toutes les parties du ltang Radstork, oil're en v. n te à ,ks :
Canada. conditions faciles un moulin qui i MAISON Pli Unie VBÜVK J. II. RENAUD

Cello Compagnie se recommande est eu bon état do foin ’doucement. I 
d’elle-même par son passé et parmi j Ce moulin rapporte un bon revenu S 
tp? antres institutions de ce. g-*un», et paiera certainement 1 acquéreur, i 
Les applications devront so faire Pour plus amples informations! 
immédiatement au bureau «le la di- s'adresser au propriétaire.
I* compagnie 12, 14, 10, King St. 31. LUC AllPIN, j
West, Toronto Uni. Q 3ni Si-Ambroi.se do K'Marc

A vendre ou il louer. n
1( PHTISIES,UüliKAUi D uix belles terres, eu la paroisse ' > 

du Si-Esprit, à conditions faciles et 
libérales, sucrerie, etc, etc.

Pour plus amples informations, ! 
s’adresser au propriétaire sur les 
lieux.

R
TOUX ET FEFIÎOiniCqEMENTS

j \ par co rcmvde.r jn gov : givaliL st un grand 
avantngo et ■ ,it rm> ' jr. e.s.mmncs >8 plu*’ 
lirais lo r neuneu 4 .iciîcvmut. Les etjets 
diuuilnuts dos H y i c pl icü whites vu meme 
tvmps sont excellents.

H*j vend riiez les pharmaciens en nücons 
snuiuon. Méfiez-vous des imitât ion*».

SCOTT k BUWXK, lîeUvill.'.y

C
d

en face du collège johettk.

j CONSULTATIONS A TOUTE 11EUKE.
No 42, la

t
1
r

JOSEPH LECLAtPx, Fils, 
ou au Notaire soussigné à tite Ju-: 
lionne,

)

J. 0. 1. FIÏMICK, Prêts iVargcut.L. L. DES AULNE ERS, N. P. i!

A lU'ENTE U 11 PROVINCIAL 8 Janv dm 1 Prêts d’argent sur billets «icceji 
, tés,.escompte do valeurs commet 

Si vous voulez acheter des c.i?- ciales il 3 et ti mois, sur signatureI 
taux, vaisselles en tous genres, j solvables, intérêt 5 o/o l’an. Ou trail 
allez voir Albert Gervais, c’est à ^ to avec la province. Ecrire en jo\ 
son magasin que l’on trouve le plus i gnant la réponse franco & P. O. Bol 
grand assortment de la ville, ] 1503, Montréal. H Déc. 8m

ho rnv.'d* (L' P n pour ' ' •’*.* ir.*r^ •^TTj 
r-t In mntiV ?r. lo pi*;* rr • r'.io à *
rvrMr<\ ct lo moi’Vmr imrvL *.

: M MAMBAU
*1r*i"Si i t>*MU Rdrt »« coniff p i.* • .* d * jRj

I JULIETTE. No y\ U

B1 1 as ET FEDERAL,!

PTLa Meilleur Cure de latousse
En rente dnn« Innlf. Ir< phnrmx-ip-.

)

;

»

PI.SO-S CURXir
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